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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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sans italique. 

 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

 



VIII 

 

Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 
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Résumé 

Cette étude analyse les pratiques de jeux de hasard et d’argent chez les adolescents de Yopougon en Côte d’Ivoire 

et vise à élaborer des stratégies de prévention via l’approche de Communication pour le Changement Social et 

Comportemental (CCSC). L’enquête a été menée sur un échantillon de 80 acteurs sélectionnés à partir de 

l’échantillonnage raisonné via une méthodologie mixte qualitativo-quantitative. Pour analyser les données 

collectées, les théories convoquées sont la théorie de la diffusion des innovations d’Everett Rogers (1962), la 

théorie du lien social de Hirschi (1969) et la théorie de l’apprentissage sociale de Ronald Akers (1966). L’enquête 

a révélé que les adolescents de Yopougon sont exposés à des risques liés aux jeux de hasard et d’argent, notamment 

la dépendance et les problèmes financiers. Les résultats montrent également que la disponibilité des jeux, 

l’influence des pairs et le manque d’information sur les dangers contribuent significativement à l’adoption de ces 

pratiques à risque chez les adolescents. De ce fait, l’approche CCSC apparait comme une solution efficace pour 

prévenir ces pratiques et répondre aux besoins des adolescents de cette commune.  

Mots clés : Approche CCSC, jeux de hasard et d’argent, adolescent, dépendance, problèmes financiers et risques 

 

Gambing among adolescents in Yopougon: communicational strategies for 

prevention 
 
Abstract 

This study analyzes gambling practices among adolescents in Yopougon, Ivory Coast, and aims to develop 

prevention strategies through the Social and Behavior Change Communication (SBCC) approach. The research 

was conducted using a sample of 80 stakeholders, selected through purposive sampling and a mixed-methods 

(qualitative and quantitative) methodology. To analyze the collected data, the study employs Everett Rogers’ 

Diffusion of Innovations theory (1962), Hirschi’s Social Bond theory (1969), and Ronald Akers’ Social Learning 

theory (1966). The investigation reveals that adolescents in Yopougon are exposed to significant gambling-related 

risks, notably addiction and financial difficulties. Results also demonstrate that the high availability of gambling, 

peer influence, and a lack of information regarding the dangers contribute significantly to the adoption of these 

mailto:safirakouassi@gmail.com
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risky practices. Consequently, the SBCC approach emerges as an effective solution to prevent such behaviors and 

address the specific needs of adolescents in this municipality." 

Keywords: CCSC approach, gambling and gambling, teenager, addiction, financial problems and risks 

 

Introduction 

Les jeux de hasard et d’argent sont des activités qui impliquent la mise en jeu d’une somme 

d’argent ou d’un objet de valeur avec l’espoir d’accroitre ses gains, souvent basées sur le hasard 

ou la chance. S. Chevalier et al., (2009 : 12) les subdivisent en deux catégories : les jeux légaux, 

régulés par l’État pour garantir l’équité, et les jeux illégaux non réglementés et souvent associés 

à des risques criminels accrus pour les usagers.  

En Côte d’Ivoire, la LONACI, instaurée par la Loi n° 70-208 du 20 mars 1970 et dotée de la 

compétence exclusive par la Loi n° 70-575, encadre les jeux de hasard en Côte d’Ivoire depuis 

1970 pour garantir la transparence des opérations et soutenir le développement socio-

économique du pays. Cette loterie nationale a tracé la voie à l’émergence d’autres jeux de 

hasard tels que les paris sportifs en ligne et les jeux de casino. Par conséquent, l’organisation 

de tout jeu de hasard et d’argent en dehors de ceux expressément autorisés par l’article 6 du 

décret n°70-607 du 7 octobre 1970 fixant les conditions d’autorisation des loteries est illicite. 

De plus, l’article 202 du code pénal stipule que quiconque organise ou participe à un jeu de 

hasard et d’argent sans autorisation dans un lieu public ou ouvert au public est passible d’une 

peine d’emprisonnement de deux mois à un an et d’une amende de 500.000 à 5.000.000 de 

francs CFA.  

Cependant, la libéralisation et la numérisation du marché des jeux, incluant l’essor de sites 

clandestins, ont accru l’accessibilité des paris tout en affaiblissant la protection des joueurs. 

Cette prolifération non régulée favorise le jeu excessif et les pratiques problématiques, érigeant 

désormais cette activité en véritable enjeu de santé publique. Malgré la loi n° 2020 - 480 du 27 

mai 2020 fixant l’âge l’égal à 18 ans (21 ans pour les casinos), les adolescents restent une cible 

vulnérable dont la pratique est associée à des risques majeurs de délinquance, d’échec scolaire 

et de détresse psychologique.  

La littérature scientifique souligne que ces comportements déviants découlent d’une étiologie 

commune liée aux caractéristiques sociodémographiques et aux traits de personnalité. Dès lors, 

pourquoi cette proportion à la pratique des jeux de hasard et d’argent chez les adolescents de 
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Yopougon ? Quels sont les facteurs participants de cette tendance ? Quelles sont les 

conséquences psycho-sociales de l’émergence de cette pratique chez les adolescents ? 

Comment la CCSC peut-elle être utilisée pour prévenir et réduire les problèmes liés aux jeux 

de hasard et d’argent chez les adolescents à Yopougon ? Ce présent travail a permis de trouver 

réponses à ces interrogations. 

1. Méthodologie 

L’enquête s’est déroulée dans la commune de Yopougon, située dans la ville d’Abidjan. Cette 

commune est l’une des plus vastes et peuplées de la ville. La commune est composée de 8 

arrondissements, eux même subdivisés en 32 quartiers. Avec une population estimée à plus de 

1,5 million d’habitants, Yopougon est une zone urbaine avec une forte concentration de jeunes 

et d’adolescents. Pour cette étude, 4 quartiers de Yopougon ont été sélectionnés. Ce sont : 

Sicogi, Sideci, Port-Bouët 2 et Maroc. 

Tableau 1 : Champ d’investigation 

Arrondissement et Quartiers de Yopougon 

Yop Attié Banco 

Nord 

Banco 

Sud 

Kouté Zone 

Industrielle 

Hôpital Niangon 

Nord 

Niangon sud 

Sicogi GFCI 
Toit 

rouge 

Camp 

Militaire 

Zone 

industrielle 

Mamie 

Adjoua 

Port-

Bouët 2 

Niangon sud 

à droite 

Andokoi Sopim  Sideci 
Prison 

civile 
Gesco 

Première 

Tranche 

Niangon sud 

à gauche 

La gare 
Nouveau 

quartier 
    

Quartier 

Maroc 

Niangon sud 

sicogi 

Banco 2 
Quartier 

résidentiel 
    Ananeraie Cité verte 

Selmer       Lièvre rouge 

Centre Urbain       
Académie de 

la mer 

Siporex        

Sogefiha (1 & 2)        

Wassakara        

Quartier Fanny        

Saint Hubert        

Total des Quartiers par Arrondissement 

11 4 1  2 2 2 4 6  

Source : Enquête de terrain 

L’enquête s’est déroulée dans ces quartiers auprès de 80 enquêtés. La technique 

d’échantillonnage pour la constitution de cet échantillon est celle du choix raisonné. Il s’agit 

d’une technique d’échantillonnage non probabiliste qui consiste à sélectionner les participants 

en fonction de critères spécifiques. Cette technique est pertinente car elle garantit la 

représentativité de l’échantillon et le ciblage spécifique des adolescents et des acteurs clés 



240 

  

Akiri Mars 2026, Volume 4, Numéro 2 

impliqués dans les jeux de hasard et d’argent. Dans le cas de cette étude, il a été indispensable 

de rencontrer trois catégories d’acteurs clés : les adolescents (judiciarisés et non judiciarisés), 

les fournisseurs de jeux de hasard et d’argent et les agents de sécurité. Ainsi, l’échantillon a été 

constitué en enquêtant auprès de 73 adolescents âgés de 12 à 18 ans (68 non judiciarisés et 5 

judiciarisés), 4 fournisseurs de jeux de hasard et d’argent et 3 agents de sécurités. 

Tableau 2 : Echantillonnage et Taille de l’échantillon 

Population d’enquête 

Genre 

Effectifs 

Féminin Masculin 

Adolescents 

Judiciarisés 00 05 05 

Non 

judiciarisés 
04 64 68 

Fournisseurs de jeux 02 02 04 

Personnels de sécurité 00 03 03 

Effectif total 06 74 80 

Source : Enquête de terrain 

 

Le choix de ces personnes est pertinent car les adolescents sont les principaux concernés par 

ces jeux. Quant aux fournisseurs, ils ont fourni des informations sur la disponibilité et 

l’accessibilité de ces jeux. Pour ce qui est des agents de sécurité, ils comprennent 1 agent du 

personnel pénitentiaire et 2 agents des services de police.  

L’étude a été réalisé à l’aide d’outils de collecte de données que sont les questionnaires, les 

entretiens semi-dirigés ainsi que l’observation directe. Ces outils ont permis de collecter des 

données cruciales sur les comportements et les perceptions des adolescents envers les jeux de 

hasard et d’argent. Aussi, les échanges avec les fournisseurs et les agents de sécurité ont fournis 

des renseignements essentiels sur la pratique des jeux de hasard et d’argent chez les adolescents. 

Pour l’analyse des données, trois théories ont été convoquées.  

La théorie de la diffusion des innovations, développée par Everett Rogers dans les années 1962, 

décrit le processus par lequel une innovation se propage au sein d’une communauté. Cette 

théorie explique comment, par le biais de canaux de communication et sur une période donnée, 

Cible primaire 

Cible 

secondaire 
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une nouvelle idée ou pratique est adoptée au sein d’un système social.  La théorie de la diffusion 

et des innovations repose sur deux ensembles de cinq facteurs. Les facteurs liés à l’innovation 

elle-même sont : l’avantage relatif, la compatibilité, la complexité, la testabilité et 

l’observabilité. Et les facteurs de la diffusion : l’innovation elle-même, les adoptants, les canaux 

de communication, le temps et le système social. Cette théorie a permis d’expliquer comment 

les jeux de hasard et d’argent se propagent parmi les adolescents et que la perception de ces 

activités par les adolescents joue un rôle important dans leur adoption 

La théorie du lien social de Travis Hirschi s’inscrit dans la suite des travaux d’Emile Durkheim 

sur l’explication scientifique du phénomène criminel. Selon R. Akers (2004 :50), cette théorie 

a été développée pour expliquer les conduites criminelles chez des individus. Selon cette 

théorie, les liens sociaux sont constitués de quatre éléments clés : l’attachement, l’engagement, 

l’implication et la croyance. Ainsi, les personnes qui entretiennent des liens solides avec les 

institutions sociales telles que la famille, l’école et les pairs sont moins susceptibles d’adopter 

des comportements antisociaux. Lorsque les individus ont un attachement fort à ces institutions, 

ils sont plus enclins à respecter les normes et les valeurs sociales, et à éviter les comportements 

déviants. À l’inverse, lorsque le lien social est faible, les individus sont plus susceptibles de 

manifester des comportements antisociaux. Dans ce contexte, la pratique des jeux de hasard et 

d’argent est interprétée comme le symptôme d’une rupture affective, amenant l’adolescent à 

chercher des modèles substitutifs et des gratifications immédiates au sein du groupe de pairs.  

La théorie de l’apprentissage social, développée par Ronald Akers, postule que les 

comportements déviants sont appris à travers l’interaction avec les autres. Selon cette théorie, 

les individus apprennent des comportements en observant les autres, en étant renforcés pour ces 

comportements, et en imitant les modèles de comportement. Elle repose sur quatre éléments 

clés : l’association différentielle, le renforcement différentiel, l’imitation et la définition. Cette 

théorie a été cruciale pour comprendre les jeux de hasard car elle explique que les 

comportements dépendent de l’association différentielle avec d’autres joueurs, du renforcement 

différentiel (récompenses et punitions), de l’imitation des comportements observés et des 

définitions ou attitudes envers le jeu. En d’autres termes, un individu commence à jouer et 

continue de le faire en fonction des interactions sociales qui lui font percevoir les gains comme 

plus probables que les pertes et qui l’incitent à imiter et à adopter les attitudes de son entourage. 
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Cette approche a permis de comprendre le développement de la dépendance aux jeux de hasard 

comme un comportement appris et maintenu dans un contexte social  

2. Résultat et analyse 

2.1. Profil des joueurs 

L’analyse des caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon s’est porté sur l’âge, le 

sexe, le niveau d’étude et la situation familiale.  

• L’âge des enquêtés 

En s’appuyant sur les recherches de Dévernay et Savelon (2014 : 14-20) qui décrivent les 

différentes étapes de l’adolescence, les adolescents enquêtés ont été classé en trois groupes 

d’âge distincts :  

Début de l’adolescence (10 à 12 ans)  

La mi adolescence (13 à 15 ans)  

La fin de l’adolescence (16 à 18 ans). 

Les données se distribuent selon le graphique suivant :  

Figure 1 : Répartition des adolescents selon l’âge 

 

Source : Enquête de terrain 

L’étude révèle que 100% des adolescents ont déjà pratiqué les jeux de hasard, avec une 

initiation précoce dès l’âge de 10-12 ans (4%). La participation croit modérément à la mi- 

adolescence (21%) sous l’effet de la curiosité et de l’influence des pairs, avant d’atteindre un 

pic massif de 75% chez les 16-18 ans. Cette progression corrélée à l’âge s’explique par une 

autonomie financière accrue, une plus grande exposition sociale et une propension accrue à la 

prise de risque en fin d’adolescence. Ainsi, l’implication dans les jeux de hasard se densifie 

proportionnellement à la maturation sociale et aux moyens financiers des jeunes à Yopougon.  

4%

21%

75%

Age

10 à 12 ans 13 à 15 ans 16 à 18 ans
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• Le sexe des enquêtés  

Les données obtenues sur le genre des adolescents enquêtés se présentent de la manière 

suivante :  

Figure 2 : Répartition des adolescents selon le sexe 

 

Source : Enquête de terrain 

Les informations recueillies indiquent que la majorité des adolescents qui pratiquent les jeux 

de hasard et d’argent sont de sexe masculin, représentant 94,5% des adolescents, tandis que les 

filles ne constituent que 5,5%. Cette répartition montre qu’à cette tranche d’âge, l’implication 

dans les activités de jeu est largement dominée par les garçons. La faible proportion de filles 

suggère que leur intérêt se porte principalement sur d’autres types d’activités. Les quelques 

filles qui participent semblent le faire dans un contexte de socialisation avec des camarades 

masculins déjà engagés dans ces pratiques.   

• Le niveau d’étude des enquêtés 

Le niveau de scolarisation constitue une variable clé pour identifier les vulnérabilités cognitives 

et sociales liées au jeu excessif chez les adolescents. L’analyse du niveau d’étude présentée 

dans la figure ci-dessous permet de profiler les participants afin d’orienter les stratégies de 

prévention CCSC. 

Figure 3 : Répartition des adolescents selon leur niveau d’étude 

 

Source : Enquête de terrain 
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Les données indiquent que tous les adolescents interrogés étaient scolarisés. En d’autres termes, 

l’ensemble de l’échantillon a été et est inscrit dans le système scolaire, ce qui élimine la 

présence de jeunes non scolarisés dans cette étude. Ainsi, selon ces données, 71% des 

adolescents impliqués dans les jeux de hasard et d’argent sont en second cycle du secondaire, 

contre 26% en premier cycle. Seuls 2,7% ont un niveau primaire, précisément la classe de CM2. 

La forte proportion d’adolescents en second cycle du secondaire indique que les jeux de hasard 

et d’argent sont plus fréquents à ce stade de la scolarité, potentiellement en raison d’un accès 

plus facile à l’argent de poche ou d’une exposition accrue aux réseaux sociaux et aux publicités. 

Les faibles taux (26% et 3%) suggèrent que la majorité des répondants sont encore intégrés 

dans le système scolaire, ce qui offre une opportunité pour des interventions de prévention 

ciblées au sein des établissements scolaires. Ces résultats peuvent aider à adapter les 

programmes de sensibilisation aux spécificités des élèves en fonction de leur niveau scolaire.  

• Caractéristiques familiales des enquêtés 

L’analyse des déterminants familiaux (situation socioéconomique et style parental), présentée 

dans les graphiques suivants, s’avère essentielle pour identifier l’influence de l’environnement 

domestique sur les trajectoires de jeu des adolescents de Yopougon. 

Figure 4 : Répartition des adolescents selon la situation socioéconomique des familles 

 

Source : Enquête de terrain 

Plus de 75% des adolescents enquêtés proviennent de milieux modestes, tandis que les familles 

défavorisées et aisées sont minoritaires. Cette répartition souligne que les jeux pourraient être 

accessibles aux jeunes disposant d’un petit pouvoir d’achat, mais aussi que les adolescents de 

milieux aisés restent présents, possiblement avec des mises plus importantes. 
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Figure 5 : Répartition des adolescents selon le style éducatif des parents 

 

Source : Enquête de terrain 

Le style permissif domine avec 66% d’adolescents enquêtés, ce qui se traduit par moins de 

contrôle sur les dépenses, les conduites et les activités en ligne. Les parents autoritaires 

représentent 27% de l’échantillon, tandis que les pratiques démocratiques sont rares avec 7%. 

Un encadrement plus souple facilite alors l’engagement dans les jeux de hasard, alors qu’un 

encadrement plus structuré (autoritaire ou démocratique) pourrait limiter les risques. 

Ces deux dimensions sont interconnectées : les adolescents de familles modestes et avec un 

encadrement permissif, pourraient constituer le groupe le plus exposé aux pratiques de jeu 

problématique.  

En somme, l’analyse des données collectées a permis de constater que les adolescents, 

essentiellement ceux du sexe masculin, sont fortement impliqués dans la pratique des jeux de 

hasard et cela depuis le début de l’adolescence jusqu’à la fin. Aussi, cette activité s’intensifie 

et prend des proportions plus grandes à mesure que l’individu prend de l’âge. Principalement 

du second cycle du secondaire, les adolescents enquêtés sont issus de familles modestes avec 

un style éducatif permissif prédominant, ce qui influence leur comportement vis-à-vis des jeux 

de hasard et d’argent. 

2.2. Facteurs d’incitation 

Les jeux de hasard et d’argent suscitent un intérêt croissant chez les adolescents, et comprendre 

les facteurs qui les incitent à s’y adonner est crucial pour élaborer des stratégies de prévention 

efficaces. Pour cela il convient d’examiner les types de jeux pratiqués, les circonstances de leur 

première expérience de jeu ainsi que les motivations et influences qui les poussent à continuer.  
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• Les types de jeux pratiqués 

Malgré l’interdiction aux mineurs, les adolescents de Yopougon s’adonnent massivement aux 

jeux diversifiés par la LONACI (Loto Bonheur, Sportcash) ainsi qu’aux plateformes de paris 

sportifs internationales sous licence (1XBET, Betclic), dont l’accès est facilité par l’usage 

croissant des smartphones et du marketing digital. 

Les résultats se présentent ainsi :  

Figure 6 : Répartition des adolescents selon le jeu légal pratiqué 

 

Source : Enquête de terrain 

 

Figure 7 : Répartition des adolescents selon le jeu d’opérateurs privés pratiqué 

 

Source : Enquête de terrain 

La nette préférence des adolescents pour les opérateurs privés en ligne (90,4%), dominés par 

l’hégémonie de 1XBET (76,7%), souligne l’attractivité de leur marketing digital face à l’offre 

traditionnelle de la LONACI (9,6%), reléguée au second plan.  

• Première expérience de jeu  

La première expérience de jeu est un moment crucial qui peut influencer les comportements 

futurs des adolescents en matière de jeu de hasard et d’argent. Cela peut se faire par l’influence 

des pairs, en famille, via une publicité ou par curiosité, « juste pour voir ».   
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Figure 8 : Répartition des adolescents selon la première expérience de jeu 

 

Source : Enquête de terrain 

La grande majorité (84%) des adolescents déclarent que leur première expérience de jeu a été 

déclenchée par leurs camarades. Cela montre que le groupe de pairs joue un rôle important dans 

l’initiation aux jeux d’argent, probablement parce que les jeunes testent ensemble de nouvelles 

activités et se sentent encouragés par la dynamique de groupe. Seulement 16% indiquent que la 

curiosité suscitée par la publicité a été le moteur principal. Même si ce chiffre est plus faible, il 

reste significatif : les campagnes publicitaires attirent tout de même un petit groupe 

d’adolescents qui agissent par curiosité sans incitation directe de leurs amis.  

• Motivations 

Les motivations qui poussent les adolescents à jouer aux jeux de hasard et d’argent sont 

diverses. En voici quelques-unes les plus courantes :  

- Le gain financier : l’espoir de gagner de l’argent facilement et rapidement.  

- L’excitation et le plaisir : ces jeux peuvent procurer une sensation d’excitation et de 

plaisir, en particulier lorsque les adolescents gagnent 

- La socialisation : ces activités peuvent être un moyen de se socialiser avec les amis et 

les pairs 

- L’évasion : certains individus jouent pour échapper à des problèmes personnels ou 

familiaux.  
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Figure 9 : Répartition des adolescents selon les motivations des enquêtés 

 
Source : Enquête de terrain 

Si le gain financier demeure le principal moteur de la pratique (69,9%), l’attrait des adolescents 

de Yopougon repose également sur la recherche d’excitation (16%) et d’évasion (10%), 

reléguant la socialisation au second plan des motivations identifiées (4%).  

Figure 10 : Répartition des facteurs d’incitation selon les quartiers 

 

Source : Enquête de terrain 

Les facteurs de motivation varient selon les quartiers en fonction de l’environnement 

socioéconomique, de la disponibilité des jeux et des dynamiques sociales spécifiques : 

- Maroc : le quartier Maroc à Yopougon est une zone résidentielle et commerciale 

dynamique, la moitié des adolescents (52,9%) parient pour le gain financier, tandis 

qu’un tiers (29,4%) recherche avant tout le plaisir. La faible part de l’évasion (5,9%) 

suggère que les jeunes de ce quartier disposent d’autres alternatives pour gérer leur 

stress personnel.  

- Port-Bouet 2 : Marqué par une urbanisation précaire, ce quartier enregistre le plus fort 

taux de motivation financière (64,7%), révélant une volonté de pallier des conditions 

économiques difficiles. Parallèlement, la forte disponibilité des espaces de jeux favorise 

la socialisation, citée par 17,6% des enquêtés comme moteur principal. 
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- Sicogi : Dominé par un désordre urbain marqué, le quartier voit 58,9% de ses 

adolescents miser pour l’appât du gain afin de soutenir des familles aux revenus 

modestes. Le plaisir (23,5%) et le lien social (17,6%) complètent le profil motivationnel, 

tandis que l’évasion y est totalement absente des réponses.  

- Sideci : ce quartier de classe moyenne se distingue par le taux de motivation financière 

le plus bas (35,3%) et une part importante d’évasion (29,4%). Ici, le jeu semble 

davantage utilisé comme un mécanisme de fuite face au stress, reflétant des enjeux 

psychologiques spécifiques à un cadre de vie plus structuré.  

2.3. Conséquences psycho-sociales 

L’expansion des jeux de hasard chez les adolescents, loin d’être anodine, engendre des risques 

psychosociaux majeurs tels que la dérive antisociale et l’échec scolaire. 

• Les conduites antisociales  

Plusieurs comportements antisociaux ont été relevés dans cette étude :   

- Le vol : pour financer leurs paris ou rembourser des dettes, 89% des adolescents, 

principalement issus de milieux modestes sans revenus réguliers, admettent avoir 

commis des vols ou des détournements de biens.  

- La consommation de substances psychoactives : utilisés comme outils de gestion du 

stress ou d’optimisation des paris, l’alcool (44,8%), le tabac (34,2%) et les stupéfiants 

(21%) sont étroitement associés aux pratiques de jeu des enquêtés.  

- La violence : le recours à la violence physique ou armée concerne 53% des adolescents 

qui l’utilisent comme mode de résolution de conflits ou moyen d’intimidation lié aux 

enjeux des paris.  

Dans les cas les plus graves, la pratique des jeux de hasard et d’argent conduit les adolescents 

à commettre des délits plus graves, tels que le vol à main armée ou la fraude pour financer leur 

addiction. Cela entraine leur arrestation et leur placement dans des centres pour mineurs en 

difficulté, comme cela a été le cas de 5 parmi eux, ce qui peut avoir des conséquences à long 

terme sur leur vie et leur avenir. 
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• L’échec scolaire 

L’étude révèle que l’absentéisme scolaire est un phénomène massif dans l’échantillon avec 

80,82% des adolescents admettant avoir déjà séché les cours pour s’adonner aux jeux. Cet 

investissement croissant réduit drastiquement le temps d’étude et la concentration, provoquant 

une chute des performances académiques et une augmentation du risque de décrochage scolaire. 

À terme, ce désengagement de l’institution éducative agit comme un catalyseur vers d’autres 

conduites antisociales visant à financer ou prolonger la pratique ludique.   

3. Stratégies de prévention CCSC 

Au vu des résultats observés, des stratégies de communications pour le changement social et 

comportemental doivent être mises en place à plusieurs niveaux spécifiques au contexte de 

Yopougon. 

3.1. La communication interpersonnelle et la mobilisation communautaire 

La stratégie la plus efficace dans les contextes comme Yopougon doit s’appuyer sur la 

communication interpersonnelle et l’implication des acteurs locaux.  

• Impliquer les leaders communautaires : collaborer avec les chefs de quartiers, les 

guides religieux, les influenceurs locaux et les présidents d’associations de jeunes pour 

qu’ils soient des relais d’information. 

• Ateliers parents/Educateurs : organiser des sessions d’information et d’échange pour 

les parents, en particulier ceux issus de milieux modestes et adoptant un style permissif. 

L’objectif est de renforcer leurs capacités de supervision 

• Focus sur les pairs : former des adolescents pairs-éducateurs qui pourront sensibiliser 

leurs amis sur les risques et les conséquences des jeux en utilisant un langage et des 

canaux adaptés aux jeunes. 

3.2. Education et renforcement des compétences individuelles 

Les interventions doivent viser et renforcer les connaissances et compétences de vie des 

adolescents pour les aider à prendre des décisions éclairées.  

• Programmes scolaires intégrés : intégrer des modules de prévention dans les 

établissements de la commune axés sur la réalité des chances de gain (combattre les 

distorsions cognitives et les croyances erronées sur le facilité de gagner), la gestion 
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financière de base, la valeur de l’argent et le développement de compétences sociales 

pour éviter le jeu comme échappatoire. 

• Communication média ciblée : utiliser des influenceurs ivoiriens et des médias 

locaux pour diffuser des témoignages d’anciens joueurs et des messages 

d’avertissement. 

3.3. Plaidoyer et changement d’environnement 

Il est crucial d’agir sur l’environnement pour réduire l’accessibilité aux jeux. 

• Plaidoyer auprès des autorités : mener des actions de plaidoyer auprès de 

l’autorité de régulation de jeux de hasard et des autorités locales de Yopougon pour 

renforcer l’application de la loi sur l’interdiction de jeu aux mineurs, tant en ligne 

que dans les points de vente physiques 

• Pression sur les opérateurs : collaborer avec les opérateurs (comme 1XBET) pour 

améliorer leurs systèmes de vérification d’âge et limiter le marketing agressif.  

• Campagnes de masse locales : mettre en place des campagnes d’affichage et des 

évènements communautaires à Yopougon pour sensibiliser sur les dangers, en 

utilisant des messages clairs et concis adaptés à la population. 

 

4. Discussion 

Cette étude visait à analyser la pratique des jeux de hasard et d’argent chez les adolescents de 

la commune de Yopougon. La concentration des joueurs entre 16 et 18 ans (75%), est cohérente 

avec les travaux antérieurs (A. Brissot et al, 2018 :3) qui montrent généralement une 

augmentation de la participation aux jeux d’argent avec l’âge au cours de l’adolescence, souvent 

liée à une plus grande autonomie et à l’accès à l’argent et aux lieux de jeux. La proportion 

élevée d’adolescents issus de familles modestes suggère que le jeu peut être perçu comme une 

voie d’amélioration financière, comme le souligne plusieurs recherches sur les liens entre 

précarité et jeu chez les jeunes (P. Rogers, 2018 :42). Cette hypothèse est renforcée par le fait 

que le gain financier constitue la principale motivation des adolescents à jouer aux jeux de 

hasard et d’argent (69,9%). Le style permissif des parents apparait comme un facteur de 

vulnérabilité. Des auteurs suggèrent que le style parental influence fortement les 

comportements à risque des adolescents y compris la consommation de substance 

psychoactives et les jeux de hasard et d’argent. Un style parental souple ou permissif, 
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caractérisé par moins de contraintes et de supervision, peut être associé à un risque accru de 

comportements problématiques, car les adolescents bénéficient de moins d’informations claires 

concernant les jeux de hasard et d’argent.  D’autres études (J. McComb et C. Sabiston, 2010 : 

1005) indiquent que des parents joueurs sont plus susceptibles de proposer eux-mêmes des jeux 

d’argent à leurs enfants, ce qui serait un facteur de risque additionnel. 

Les résultats de cette étude, combinés aux recherches antérieures, mettent en lumière une 

défaillance critique des mesures d’interdiction de jeux de hasard et d’argent aux adolescents. 

En dépit des cadres légaux établis, les forts taux de prévalence observés confirment l’existence 

d’un écart important entre la législation et son application effective. En Côte d’Ivoire, cette 

inefficacité se traduit par une facilité d’accès déconcertante pour les adolescents. Les faiblesses 

sont manifestes à la fois dans l’environnement numérique, où l’outil internet permet de 

contourner aisément les vérifications d’âge. Dans les points de vente physiques, l’inobservance 

des mesures d’interdiction par les partenaires agréés de la LONACI et les distributeurs illégaux 

crée un environnement propice à l’initiation et à la pratique du jeu chez les adolescents.  

Cependant, l’impossibilité de cette étude à établir des causes à effets ouvre la voie à des études 

longitudinales prospectives, qui suivraient les adolescents sur une plus longue période pour 

observer l’émergence des comportements de jeu et l’influence réelle des facteurs familiaux ou 

sociaux. Aussi, l’absence de groupe non-joueurs incite à mener des études comparatives cas 

témoins, où les joueurs seraient comparés à un groupe de non joueurs apparié sur l’âge et le 

sexe pour isoler les facteurs de risques spécifiques.  

Conclusion 

Cette étude démontre l’ampleur alarmante des jeux de hasard et d’argent chez les adolescents 

de Yopougon, où 100% de l’échantillon pratique ces activités malgré l’interdiction légale. Les 

données mettent en exergue une défaillance dans l’application des mesures de régulation, 

facilitant l’accès aux jeux illégaux et légaux, particulièrement via les plateformes en ligne 

utilisées par 90,4% des enquêtés. Sur le plan socioprofessionnel, la pratique prédomine chez les 

adolescents de sexe masculin (94,5%) issus de milieux modestes. La recherche valide 

l’influence déterminante des styles éducatifs permissifs sur l’adoption de ces comportements. 

L’analyse confirme également la corrélation entre les jeux de hasard et la manifestation d’actes 

déviants (vols, addictions, violences), compromettant le développement psychosocial des 
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jeunes. S’appuyant sur les théories du lien social et de l’apprentissage, ce travail identifie le 

gain financier, l’excitation et l’évasion comme principaux vecteurs de risque. Face à ces enjeux, 

l’approche de Communication pour le Changement Social et Comportemental (CCSC) 

proposée ici offre un cadre stratégique d’intervention pour l’Etat et les familles. Tout en 

reconnaissant ses limites, cette étude pose les jalons de futures recherches sur l’impact du 

marketing digital et des réseaux sociaux dans l’industrie du jeu en Côte d’Ivoire.  
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